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l'audace d'accomplir cette 

le te publient e du défunt » 1 
'• 1 l'Pimi UNtion de Is désol* 

tion. Et la Croix du Nord t-e voile la feca 
pudeur ei d indignaiion 1 

Ce peut article de 1» Croix penl donner 
idée d*a «ittœeuW qui i ment les cltiri-

fuit qu'il n'est plus D*#mis,mainl 
à de» ouvrera d'all-r déposer uns cou 
sur U tombe d'un ami. 

La cli >»e est interdit- p*r le moins ou le 
capucin (jn dirige le dévot jour-uni. 

M auront, qu'on ne choisisse |ias l'heure 
des vêpres pour faire u&o telle démarche, car 
alors on sciait mmêdiattuient ex. ommunio. 

Kent-ue P*« absolument grotesque? 
D'abord, ee n'est pac pendant les téVr**, 

luis après que les chauler" sont ull£i au ci 
xueliére- Mais quand c l » ternit, est-ce qn-
tohaoun n'est pas libre, et 1." cléricaux, si's 
«talent le» maîtres, auraieni i's donc U pré 
tentiou Uub'isjar trtis les citoyens & anai<-

messÊri, tOpces, sermons et.au <itw c V 
s multii<sts Ou saltc catholique? 
.H ruant la Civix peiit-eilH reprocher » 

-,..„-• qat a patte n'avoir célébré le répu-
tilbauisnwaadémntr 

" noua nambWit que le pape avait or.ionm' 
iidoléa; de GC rallier * 1K République, et la 

ilnoliner devant la volonté 
t Mil. 
»dh*»ioa i*«X institutions legs!» du 

. _ n'était-*!* dont rmnne feinte? Bt la 
Croix eai-elle déjà redevenue aatHépubli-
CSID». Ctla, d'alltenrs.ne 1R changerait ^uère. 

A U R A S 
•tarai - a»>« Ladite. 4c Ranueonrt, était 

venu» passer q elqw - " 
b*au»-rtra.W. Le»*-

"'•A s t.ré H avror toiipÂ, elle lut pries d'un aia-
t s'atr&iBns On se port» i son aecot 

s»»'.*; tous 1rs soins demeurent inutiles. Ella 
^Jd4 pas à M 

M*iu Du pire 
L Vftien-Ailol*. — Les malfaii._ 
**'»ai>" 1»» poulailler» da canton de Vitry. 

A tagnicourt, Ils ont volé, a l'aide dsscal , „ 
lapiTHi ap;>artenam nui époux Dupoat ' 
. La mîniB nuit, ils ont emporté deux pou Us e! 
an lapin appartenant à M. Murch .nd. 

Vllry. — Un commenesment d'incendie aeel 
«entai s'est produit dans le tialsau le Itoa, M 
elationnenie.it sur la Searpa. 

Le propriétaire, M. Dliière, évalua les rer'eï t 
«OOfr.Xlyftussaraure. 

Jour | p r i e . j 

joornil l'Jvenl- «Te Raubmtm-Xm 

liORTEJJMOUR! 
DEUXIEME PARTIE 

L A B E L L E F L E U R I S T E 

3 force*! CVt 
la guerre entre noue. Soit I Et lui, U 1 aime, il 
lufa dit. il l'a toujours aimée. Je n'étais que 
H dupe,. So-t encorel... Il me fallait oecoup 
du soit pour m'ouvnr les yeui J'y vols 
clair!... 

Le* iu*Tanrs étalent précieu: 
EilèhéMta dix secoudxH et 

•1 clip devait conserver cette I 
n «tire à ha pli 

» demandant 

pouvait pas lui 

À Va vérité, «Ile contenait l'aveu de la faute 
maie elle en (ftt^dait d l preuves lrrécu 

Prévenue', elle pourrait surveiller le comte, 
prendre des précautions contre lui et trou
ver le moyen d'anéantir oelte rivale triom
phante, contre laquelle elle éprouvait depuis 
•i longtemps, un* Haine envenimée «t mor
telle. 

Elle prlta l'oreille. 
Personne ne 1 inquiétait. 
Elle replia la lettre, la remit dans ion en

veloppe et la po*-a à sa place sut Je bureau. 
Pau elle attendit. 
Dix; minute- plus tard, la porte du eabiaei 

i'OBTTtt, 
Rambert entra. 
- Abi toaa le ,d> . l 
-On t . 

isl sujet? 
riltat : . . Viens I G est u ' g « 11. 
t-il encan? 

— Ehl pardieu, dit-il, c'est facile & darl- ! est déjà loin et qu'il est temps de songer A 

pologue? — Des pertes au jeut 
— Toujours. Rien ne me réussit... Rien I 
Il entra dans quelques déta ls. La nuit il 

avait taillé quelque" banques.., Il y avait l'A 
un monde fou, Meili-an, le marquis, Bois-
mont, les Ephrilm, Candé, de* Au-érica nu... 
D'abord il avait gagné une somme énorme... 
un tes d or, de billets et de jeton*, soixante-
dix ou quatre-vingt mille francs, et puis il 
s'était entêté.. . Quand oo a la ve ne. il faut 
en profiter... Cet imbécile d E^liraïtn qui 
voulait le couler avait Joué un jeu d'enfer. 
En quelques coupe tout était ratissé... l'or, 
les billeiset 1*8 jet JOS évanouis. 

— Et la fin T demanda Raymond». 
- L a B n l elle éait claire... ilétaitaorll 

avec ri<-n, des dettes... et il fallait payer... 
— Ton t de suite? 
— Non. Pour le soir.. . avant dîner. Bois-

— Alors?. . . i 

— Il faut que t 

meore Raymoode très 

i l e i prêtes... 

rien! 
Dame t fit-elle. 

— Allons donc! 
Il U regardait fixement, en se demanda ni 

»i «île plaisantait ou si c'était sérieux t 
EU- s'élaitassise sur un pouf de soie près 

l'une fenêtre. 
Elle se leva et se planta devant la glace de 

la cheminée eu s'examinent elle-même avec 
attention. 

— Qu'est-ce que tu fais-lft ? dit-il. 
— Je compte met rides. 

'aquell* les femme* i 
t chose A 

demsnda Rambert les sourcils froncée. 
— 11 a pour but de te faire »»voir que j'ai 

assez, pensé aux antres et que je dois son
ger A mot. 

- Explique-toi 
- Je t'ai dit un soir, ta dota t'en souvenir, 

I la misère. 1 " " i " 

— Après ? 
— Or, A l'heure qu il est, U ne me reste 

ien, tu disais vrai tout à l'heure. 
— Rien? répéta Rambert comme un écho. 
— l ieu que mon hôtel... Encore, mon no-

aire m'a déjA prêté vingt mlU« francs dessus, 
e façon que js ne sais plus où donner d* ta 
ê le . . . et qu«>, i moins de te faire saisir et 
l'ex ger les quatre cent mille francs que tu 
oe dots, je n'aurais mP-jie pas de quoi vivre 

Et tu me dedans un trou de provin 
maifrat 

— Douze mille francs... Même tu peux 
aller à qulnr.»... Avec le surplus 11 est pos-
s ble que tout ee regagne... 

- Illusion de jor 
— T 

eulté. 
& trois cent mille francs.. 

— Heureusement... c'est ma dernière res-

— Tu n^vas pas m* laisser dan» j*«abar-

Elie eut un étrange sourire. " 
~ Ecoule, dit-elle. Tant qu* ('ai pu me 

croire aimée je n'ai i as réflécM. J'ai donné 
en aveugle... avec ta penaèe qu* ail fallait 
mal finir, nom. flairions ensemble . Au 
lourd'huI,J*oonipr*»dS qu* tu e» plu* jeune 
que moi, que Je veUlla, que je suis Impuis-

qui m'attend. 

perbe, trop épali 
coup de main ses cheveux abondants où des 
fils argenté* ordonnaient dans l'or des mas
ses, montra du bout d'un de ses doigts le 
coin de ses veux flétris et dit : 

— L* seul souci d'une femme qui aime, 
c'est da conserver sa beauté. La mienne s'en 
va. Elle n'est pin*. 

Il haussa le* épaules et répliqua sont con
viction. 

— Brrwrl 
— Donc, reprlt-eUs, 1 heure est v e n u de 

mettre mes affaires en ordre, de me préparer 
une vieillesse oubl èe mais tranquille, de re
noncer A tout en liquidant le passé. 

— Comment? 
— Mai* (ont simplement. Tu es mon débi

teur. Ton domaine de Rambert m'est engagé 
J'ai le* titrée. Ta me paiera*. 

— Tn ot*ra1s ? 
— Pourquoi pas. J'userai de mes ressour

ces, ls ferai argent de tout, je vendrai mon 
hdtei et |e me retirerai n importe ou, dans 

préfecture ignorée, dans uo bourg 
i village... Qn'e 
is un* espérance. 

e que ça n 

Laquelle?... 
Celle d'être aimée... c'est Impossible . 

l'abusais... Toutes les femmes qui m* 
ressemblent s'abu-ent... Elles croient a l'éter-
ailé de leur dernier anwur, et cette éternité, 
-est deux ans, trois ans, quatre ans, «t 
ipn'st... 

— Mal* tu t* tromper, s'êVrta-t-H, impa
tienté. C*st absurde ce que tu chante; 

Elle eut méprisante expression d'i 

que tu m'aimes t< CHeraMu souten 
jour*? demanda-t-*Ue. 

— Pourquoi pas ? 
- Jure-fe... 
- Je la jure 1 
— Et que tu n'aimes que moi? 
- Sans doute, fit-il, agacé de ces ques

tions. 
Il ajouta, en «ssayant d* plaisanter : 
— Ta ans d'antres rivale* qu* la dame d* 

tdqtsB*t a** enntBiaJsjB 

Toujoi 
Elle bausa les épnulae, et lui N< 

regard singulier : 
Menteur! d.t-ell<*. 

riUtlon qu'elle avait i 
ture de la lettre d'Arulrée était lombéi j 
que subitement. 

L'aisance avec laqiel le comte sa IL o 
d'elle en affirmant son amour, loi on ri . 
nait de tenir entre ses maïae la preuve i 
trahison, li 

En un Instant elle venait'de , 
parti, avec une lerniité peu oommi 

& tout, elle Elle devait 
nait, mais 1a fille élevée dans i. 
nale et basse, emichie pars** viœe, renais
sait tout entière et se promettait une ven
geance d'accord avec itea intérêts 

Pour l'assurer, ellMUsimnlal! 
— Ne p*cx-tu dune t* procurer ce qui te 

manque ailleurs? reprit-ell*. 
Le comte répondit nettempnt. —•Non. 
—'Tu es i bout d expédients* 
— Depuis longtemps. 
— St je te manquais, qu* ferais-la donc? 
— J* m* brûlerais ra cervelle. 
- C est une fin, dil-eUe, sans k'émoiivoïr. 
Il r «ut une pause. Le comte était surprit^ 

Inquiet do cette froide tranquillité ;l ianuell*» 
U n'était pas accoutumé. 

— Eb bien, fit-ulle nu bout d'une demi-mf. 
nut*, je peux d'offrir un moyen de salut. 

— Parle 
— Noua réaliserons c* qui roua rette... 

Quand le dh nous, e>-t une manière de par
ler.... Puisque tout m appartient... Je r*m-

i! persista dans eon silence. ' V " 

H cll*njo«ia de son même ton assuré: 

H ' h° l f i t P*B ° b ! i * é ** p r e n d r * tt0 P*11* 

niïe i'enlendltquf grommelhH. 
— Ceet heureux 1 , 

i — Je te d o u e an mois pour réfléchir. 
Fn prononçant oes paroles lentement, avec 

i intention, elle remarqua aur le* mjuclsn dn 
viMM d* Rambert «ne •**#* nJÉinsiéT " ' 

! G était le délai qu'il avait «xé ta nMC pré-
' «dent* à Andrée. 

l Au même instsnt, les yeux da osmte aper-
<; ;ient la 'lettre posée enr son bureau. 

!i s'en **np*r* vivwneat et ls gétaanduis 
Isa pochs «n jetait an regard défiant à sa 

' 'le ne broncha pas. 
Otwl est c* papier? dénia•da-t-ell* avec 

ind fierons*. 
— R*a d'important. 
— Qu* décldes-tn ? 
-C'est bon. . . J* rt fléchirai... En niian-

dsu>, tn peuxtouioors m avançât Bas aaninaa 
m.Hefmuoa. SEÏT 

~M**1-P F*™rUal ^ n'*i'plus Osai è 
perciie. berif. - . . * . 

EUe dicta 1* bUtat pendant cVB se aàssaWt 
a son bureau : ^ ^ - «••* 

" Ja reconnnts devoir * madame H***n*a*è> 
Gollin-l.dita d> Brémont, ann Bassat WJfcli 

Ce dot. 
Tn m épouseras et nous irons vivre loin de 
Paris, a létranger, où lu voudras... St tn 
m'aimes, comme lu le dis, ça vaudra tou
jours mieux qu'un' L " 

Il fit un* grima* 
«ee moustaches 
trois tonrs dans son cabinet < 
pas. 

— Ces* mon dernier mot, dctlsra-t elle. 

lyr.que, daraeo 

pour prri 
"uiatfu_, _ 

l'ait A Pari 

me de quinst mille frsss**, 
le lui rendrai ê sa ) M l e r e 
c tnt(.réu é cinq pnnr CstU, 

* Comte Uiiivier d* p-mhsa1 • 
" I n » HatuiÉi 

- O h i o « i . 
- L'argant sers chu toi dans un* kinni 
- Bon. 
- Mais ta réfléchiras ? 
- Anaolf 
- A ma nropoailion. 

~ ajyrS*,--- A^iioip«s*8-tuî 
1U a » s a * à i J i Ûasao^Wnsit 
(A tuivrt) CnajlMMâlWOTBt. 

et.au
elationnenie.it

